
LE REVEIL MUTUALISTE 

A la" Mutuelle du Bâtiment" 
RsTMARQUABLt E X T I N 8 I 0 N DS OSTTE 

BIENFAISANTE ORGANISATION 
Le tète annuelle de la Mutuelle des Em

ployés de l'Enu-epiise du Bâtiment et de la 
Construction de la région du Nord, célébrée » 
Lille le dimanche 23 septembre, a montre 
l'extension et l'heureuse action de cette giran-
tst essor laUfin 

Sans revenir sir les diverses phases de la 
•unUmstlnn exposée* dos i« lendemain dans 
c« Journal, noua tenons a signaler la marche 
ascenuanit: de U Société. Son dévoué et zélé 
président M. Ernest HaverlanC, l'a marquée 
au cours 'du banquet réunissant 250 convives 
Dans les Salons de i'Hotal Maréchal. 

• Depuis l'an pa»»o à pareille époque. dit-U. 
notre effectif de bte membres a atteint te 
thirfre respectable de 1041, dépassant ainsi 
le nombre de 1000 que M, Rouie avait prédit 
dans son d isoours de l'an dernier. 

> La capltai s'est encore accru de tû.ooo 1rs, 
malgré 1&0Q0 trs d indemnités de toutes sor
tes, distribuées depuis le 1er Janvier 1927. Je 
vous f'fnftt"<* l'an dernier, que nous étions 
Uara d'avoir pu, depuis notre fondation, dis
tribuer delà près de a.000 trs de secours : 
que dlrai-je aujourd'hui que ce chiffre at
teint près de 45.000 trs. Voila le plus beau 
Isuton d* la couronne de la Mutuelle : le 
irand nombre de* misères cachées qu'elle a 
pu soulager 

> La Mutuelle ne peut pas encore borner là 
a*» efforts. Elle a voulu sortir du cadre un 
peu étriqué tracé par la loi du 1er avril 1806, 
et en dehors des secours aux malades et aux 
veuves, en plus des indemnités formidables 
qu'élis donne aux bébés lors de leur nais
sance, elle a tonde • l'Œuvre des enfants à 
la mer •• Je ne puis m'étendre sur oe chapitre, 
car 11 y aurait trop a dire et J'abuserais de 
vo6 instant!.. Qu'il voua suffise de savoir que 
cette année l'Oeuvre a débuté en organisant 
une colonie de 15 jours a la mer pour 14 en. 
fants qui sont revenus de là-bas enchantés 
et prête à y retourner l'an prochain avec 
.('autres camarades qui n'ont pas pu ou n'ont 
pas osé profiter de 1 aubaine nette année. • 

L'action salutaire de la « Mutuelle du Bâ
timent • mérite d'être connue et encouragée, 
• u grand profit des familles ouvrières, sur 
lesquelles elle étend sa sollicitude agissante 
st permanente. 

' < ' • 

La Mutualité maternelle 
de Lille 

LE BUT ET LE rONOTIONNSMCNT. 
DE L'ŒUVRE 

Aidée D&x des subventions municipales et 
Départementales, par de uu..Jjreux concours 
individuels, la • Mutualité .maternelle ». 
ayant son siège social. 13, rue Alexandre-
Laleu. à Lille, parvient à -tahlir un budget 
suffisant pour donner aux mères et aux en
fante de se» adhérents la > rotection mater
nelle et scientifique réclamée par leur situa-
Non. 

Cette organisation est heureuse d'inscrire 
comme membres honoraires, tous ceux qui 
approuvent son but et son programme. Elle 
accepte avec, plaisir tout don nominal ou 
anonyme au on veut bien lui a.'-esser ; mais 
surtout. Ja • Mutualité Maternelle de Lille » 
accueille avec Joie, comme membres parti
cipantes, le*, jeunes filles ouvrières ou em
ployées, à partir de la ans. et toutes les Jeu
nes femmes, toutes les jeunes mères de fa
mille, de nationalité française. Elle leur de
mande l'ettort d un versement mensuel de 
1 fr. 50. En échange, au bout de 9 mois de 
versement, elle leur assure, lorsqu'elles eont 
mères et à la seule condition de cesser tout 
travail au dehors, pendant 4 semaines et de 
contacter'ce temps a leur propre repos et 
au sein du nouveau-né ; 

1. Une indemnité de -10 francs ; Z. Une 
prime de 4u francs, quand la ir.amcn allaite 
son enfant ; 3. Une prime s .iplémentaire, à 
cilles M M «ont rtU examiner au cour» de 
la grossesse ; 4. Des objets <f- lavette ; ». Elle 
leur recuit» l accès des services gratuit» de 
protection maternelle et infantile (consulta
tions prénatales ou de nourrissons). 

Jeunes filles qui vr>us mariere* un Jour, 
Jeunes femmes qui serez bientôt, ou êtes déjà 
mamans, vous toutes nui éprouves quelque 
émoi en votre coeur, à la vue d'un tout petit, 
inscrivei-vou» à la Mutualité Maternelle. 

Le. Conseil d'administration dé la Mutua
lité Maternelle de Lille est composé comme 
suit : 

Président : M. Georges Lefebvre ; Vice-pré
sidents ; M. le docteur H. Pauoot. M. Henri 
Dupont ; Directrice générale : Mme Victor 
Bertrand ; Vice-présidentes : Mme Gallo, 
Mlle J. Defemez. Mme Georges Petit ; Tréso
rier général : M. E. Lénine ; Trésorier, M. 
Victor Cacan ; Secrétaire : M. E. Huet ; 
Dames inspectrices ICmcs E. Poutard, 
E. Wolf, Van de Putte. 0. Clierueunois, G. Lé-
vy, Bettsman. Rogez. 

Chez les anciens sons-officiers 
ASSEMBLÉE GENERALE 

La Société des anciens Sous-Officiers de 
Lille, a tenu dernièrement son assemblée gé
nérale au Café Alphonse, rue du Molinel, 
sous la présidence de M. Henuebutte. Eu ou
vrant la séance. M- le Président -lue la mé
moire de M- Edouard Duquenne, apôtre dé
voua de la Mutualité. 

Une somme de 25u francs est r inscrite pour 
lui élever un monument 

M. Henuebutte adresse ensuite les condo
léances de 1 association à M. Georges Huvil-
lier, trésorier général, qui vient de perdre sa 
mère, et ses félicitations à M. Delvlnquler, 
vice-président, pour le récent mariage de son 
file et de se fille. 

M. Victor Deruelle, secrétaire adminlcUa-
tlf, donna lecture du rapport moral, puis 
M. Gustave François, trésorier, expose la si
tuation financière qui accus* uo avoir en 
caisse de 283.982 francs. Ces deux rapports 

doptés par acclamations. 
A l'issue de la réunion, les assistants, ré

pondant à l'appel de M. Hennebutte, ont 
versé leur obole pour le raonnmtmi de 
M. Edouard Duquenne. le regretté vice-prési-
dent d'honneur de la Société. 

Sociétés approuvées 
Par arrêté du Ministre du Travail, de l'Hy

giène, de l'Assistance et de la Prévoyance 
sociales en date du l i octobre 1X7, ont été 
approuvés les statuts des Sociétés de secours 
mutuels ci-après : 

La Famille du bassin de la Sombre, à Haut-
mont, n. 1744. 

Caisse mutuelle des Mutilés de Saint-
Arnaud, à Saini-Amand-1»*-Eaux. n. 1745. 

La Protection mutuelle 
des Cheminots 

UNE BELLE ASSOCIATION 
OE SOLIDARITÉ 

Parmi les Sociétés de secours mutuels, U 
en est une qui attire particulièrement l'at
tention : o'est la • Protection Mutuelle des 
Agents de chemin de fer de France et des 
Colonies •• 

Cette Société, fondée en 1883, est reconnue 
d'utilité publique et possède des sections dans 
toute la France et ses colonies. Elle compte 
actuellement 80.000 membres. Elle donne a 
ses adhérente des avantages qu'il est bon de 
faire connaître. Elle a d'ailleurs payé au 
cours de l'année 1986 : 1.500 670 fr. 70 d'indem
nités diverses. Ces chiffres se passent de 
commentaires. 

AVANTAGES 
Las membres participants, malades ou bles

sés, ayant 6 mois de présence effective à la 
Société, ont droit à partir du sixième Jour 
de leur maladie : 

a) 3 francs par Jour pendant 30 jours ; 
b) 4 francs par Jour pendant 30 Jours ; c) 5 fr. 
par jour pendant 60 Jours : d) 8 francs par 
jour pendant 90 jours : e) 10 francs ->ar jour 
pendant 155 jours. 

De plus, une indemnité .s •pplémentaJre de 
10 francs par jour sera versée au sociétaire 

malade sans Interruption, après expiration 
de la période de 12 mots prévue ol-dessus et 
jusqu'à concurrence de 365 jours. 

Une indemnité de funérailles de 100 francs 
par année de sociétariat accomplie et jusqu'à 
concurrence de 5G0 francs, est versée aux 
ayants-droit (déterminés par les stauts), d'un 
membre participant décédî. 

Une indemnité de funérailles de 300 fr., à 
raison de 50 francs par année de sociétariat, 
est versée au sociétaire au déoès de son con
joint non sociétaire. 

Au décès d'un sociétaire titulaire d'alloca
tion renouvelable, une indemnité de funé
railles de 300 francs est versée à ses ayants-
droit déterminés par les sti-tuts. 

Une indemnité de maternité de 200 francs 
est versée aux femmes sociétaires, à chaque 
naissance d'enfant. 

Une allocation annuelle et renouvelable est 
accordée, sur leur demande, aux membres 
participants ayant au minimum 15 ans de 
versements et 50 ans d'âge. 

En oas d'incapacité de travail par suite de 
blessures ou infirmités, cette limite d'âge 
peut être réduite. 

Le taux de l'allocation annuelle est fixé. 
chaque année, par l'Assemblée générale des 
déléeués. 

U est à remarquer que k s avantagée, à ren
contre de toutes les Sociétés, sont progressifs 
ta lieu- d'être dé>rmsif>. .. -• cffiÀi 

LA SECTION DE LILLE 

Sitôt après la guerre, quelques Cheminots 
mutualistes se sont attachas à fonder une 
section de la Protection mutuelle à Lille. 
Apres des débuts plustôt difficiles, l'effort 
de ces militants fut récompensé et la Section 
lilloise compte actuellement 45t membres. 

Ce résultat est du surtout à oe que les pion
niers de la Section de Lille ont voulu encore 
augmenter les avantages donnés par le siège 
social. En effet. Ils ont créé une Caisse de 
maternité, qui alloue pour charme naissance 
une indemnité fixée actuellement à 50 francs. 

La Commission espère, dans un avenir pro
chain, grâce aux produits des fêtes et autres 
ressources dont elle peut iisposar. pouvoir 
augmenter cette Indemnité, et prévoit en ou
tre la possibilité d'étentfre Je» secours aux 
membres de la-Section atteints par l'adver
sité. 

U faut bien dire pourtant, que malgré leurs 
efforts, les dirigeants de la Section lilloise 
n'auraient pos obtenu de résultats aussi tan-
pible» s'ils n'avaient rencontré des concours 
désintéressés, parmi lesquels il faut citer 
M. Hudelo, Préfet du Nord, président d'hon
neur de la Section, grand ami des mutua
listes. 

LA FÊTE DU 6 NOVEMBRE 
C'ert dans cet ordre d'idées que la Section 

de Lille organisera, le t» novembre prochain, 
à Lille-Délivrance, grand centre cheminot de 
la région, une grande fc'e, au profit de sa 
caisse de maternité. 

Cette fête, placée sous la présidence d'hon-

Problème de Saleon 
U est reconnu que l'absence ou l'insuffisance 

de soleil prédispose l'organisme à contracter des 
maladies épidémiquas. 

Cest nourquoi, en hiver, l'organisme est pkis 
particulièrement exposé aux épidémies, surtout 
aprea un été aussi maussade que celui dont nous 
avons été affligés. 

Il faut remédier a l'absence de soleil et de 
chaleur par un afflux de sang plus riche, plue 
généreux, qui entretiendra la vigueur du corps 
et permettra d'écarter les menaces de la maladie. 
C'est -vwrauol le» personnes délicates, ainsi que 

les enfants en période 
de croissance, doivent 
taire maintenant une 
cure de Pilules Pink. 
Bien ne vaut certaine
ment les Pilules Pink 
pour reconstituer la ri
chesse du sang, entre-
'enir la résistance du 
•ysieme nerveux, stimu
ler l'organisme et sou-
enir les forces. Les 
ixempies de la puissante 
efficacité de ce remède 
bondent. En voici tm 
-•cent : 

- « l'avais attrapé un 
aaud et froid — écrit 

.tl. François Guérin, cul
tivateur à Marcay, par 
Chinon flndre-et-Loire)— 
et j'étais reeté très aftai-Lt-hl.N 

bli. A la quatrième boite de rll JS Pink, je me 
suis déjà senti plu* vigoureux, plus résistant, 
j'avais bien meilleur appétH. Ma cure achevée, 
ma santé était redevenue parfaite, te peux dire 
que las Pilules Pmk m'ont guéri. » 

Les Pilules Pink sont un médicament d'une 
exceptionnelle efficacité contre l'anémie la neu
rasthénie, l'affaiblissement général, les troubles 
de la erosssance et du retour d'âge, les maux 
d'estomac, maux de tête, épuisement nerveux. 

£n vente dans toutes les pharmacies. Depot ; 
Pharmacie P. Barret, 23, rue Ballu, Paris. 
5 tr. 25 la boite. 20 fr. les 6 boîtes, plus o fr. 75 
de timbre-taxe par boite. „ 875 

JA.IC^FNtlAfCTTIVt^! 

neur de M. Javary, Directeur du réseau du 
Nord, et la présidence de M- Hudelo. Préfet 
du Nord, comportera : — 

L La remise d'un drapeau à la Section ; 
2. Un banquet ; 3. Un concert artistique ; 
4. Un bal de famille. 

Avant d'en terminer ave cette belle So
ciété. 11 faut encore noter qu indépendam
ment des avantages pécuniaires mentionnés. 
chaque adhérent, sur présentation de sa 
carte, peut se rendre à l'Institut d'hyirtène 
sociale, au siège, 2 et 4, place des Peupliers, 
à Pari** propriété de la Société). 

Ce dispensaire médico-chirurgical et anti
tuberculeux, situé dans le 13* arrondissement, 
à l'intersection Ue la rue Charles-Fourier et 
de la rue des Peupliers, er: installé selon les 
donnoées les plus modernes de la science. 
Il est à la disposition de tous les iocutairts, 
d» leurs femmes et dé leurs enfantt. Les ma
lades y consultent les soéjcialistee les plus 
distingués. 

La • Protection Mutuelle >, en agissant 
ainsi, continue à mettre en application la 
devise dont elle s'est inspirée jusqu'ici : 
« Faire le bien et le bien taire ». 

Les Cheminots qui voudraient entrer dans 
cette grande famille, peuvent adresser leur 
demande, 13, rue du Molinel, au siège de la 
Section dont le bureau est composé comme 
suit : 

Président. M. Pierre Chlmot Vice-nrtsi-
dents MM. Paul Vandenberphe, Hyacinthe 
Echevin, André Cadot : Secrétaire. M. Geor-
pes Duprer ; Seerétaire-adloint. M. Raymond 
.Cartier : Trésorier, M. Camille Dutilleul ; 
Trésorier-adjoint. M. Paul Tryoen ; Archi
viste, M. Gaston Bigotte. 

Prochaine fête de la Musique 
des Cheminots 

L'Association musicale dci Agents du che
min de fer du Nord, présidée »>ar M. Laide*, 
célébrera sa fête annuelle le dimanche U dé
cembre-

A cette occasion, un grand banquet amical 
sera-aervi à l'Hôtel de la Collette, rue Matais. 

mu i rn siy 
Ck JoumaZ*\ m 

ejfen ôxatre dans lefi 
ofe/'AGfNCt: H AV 
62,Hue deWchelieu. P A O 

BIBLIOGRAPHIE 
• LA REVUE DE FBANCB » du V novembre mtt. 

publie notamment : « La Goutte Jaune » (nouveUs) 
l>ar W. Somers et Maugham : • La Folle Nuit • 
(îe-so Juin îwe) par Georges suarex ; • La Chine 
sans le» Bolohevicks >, par Robert Chauvelot ; 
• La Maxcne Indiens» », oomedie en trois actes 
(in), par Franc-Nohain t • Thérèse et son fus • 
(lin). î-ar Claude Ferval ; « Jonpart ou Quarante 
an» de vie publique >, par Raymond Recuury ; 
• Les Lettres et la Vie », par Fernand Vanderem : 
« La Via courante • : Rentrée par Henri de Régnier 
et les commentaires. 

TROP T>"EHGAGE3gSSrra POUR 
LES COLONIES 

On annonce que l'autorité militaire a do sus
pendre temDorairement les engagements pour les 
colonies, les jeunes gens avant répondu en masse 
« fappel qui leur était lancé. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES RSULTAT" DU 30 OCTOBRE 

Unie» nacing Dunkwque-Mal» 1 S bat A.O. Oam-
srsl »ar t Sut» à 1. — li y avait grand monde 
pour suivre las phases d» ce match qui n'apporta 
pas an public l'intérêt que celui-ci en attendait. 

On Joua des le début par grandi coup» de bot
tes qui fit passer la balle d'un camp à l'autre 
sans grande efficacité. 

a la dixième minute, l'arrière «anche de Cam
brai et MathoTé le centre-avant malouin ss heur
tèrent vioiamment pour prendre une balle de la 
têts et dorent «u» Dansée, mais lis poursuivirent 
très cousaeaussmant la partie. 

La partie tut constamment bottée sans grands 
précision et cela nous apporta un jeu maussade. 
Les coups de pied donnèrent même des balles tl 
hautes et si longues que la sphère s'égara momea-
tanememt sur la route des Bains, où rebondissant 
elle riat taaer. dans la glace d'un tramway qui 
passait .la b'isam en mille morceaux Le wattman 
qui se trouvait derniers la vitre reçut un éclat qui 
lui coupa la chair du nez. U fut pansé au terrain 

Cambrai marqua le premier point sur une échap
pée bien conduite par son très momie allier droit 
Le ballon fut tiré t merveille Oianelloln para la 
sphère, mats celle-ci Rltssant sur 'e bout des doigts 
ails gnsser ensuite dans nn coin des filets. 

La réplique né tarda pas. L'ne minute après. 
Mathoré. égalisait «n marquant,tort joliment. 

A la reprise, on vit un )«u rourant des deux 
équipes avec des halles Topa«eant d'un camp h 
l'autre II sembla qu'on avait oublié le Jeu de pas
sas à ras-de-terre. 

Sur tm étante devant les buts par Cambrai. Malo 
obtint un penalty. Botté par Scnmlt. il fut brillam
ment arrieté par le portier eambralslsn. Peu après 
un errlèTé visiteur faisait main, et l'arbitre sifflait 
un nouveau penalty. 

Schutt fut tnvKé » le shooter. Quoique le keeper 
eut plongé pour l'arrêter. la balle rentra en pleins 
filets et aecorda par 2 hnts k i la victoire à DM-
kéTtrae. 

Lé PaetkaH Olub Presnoit. — C'est devant plu
sieurs centaines de spectateurs et par un très beau 
tempe, que s'est déroulé le mactb de championnat 
entré les t A de St-Amand et Presnes L'arbitre 
siffle Is fin sur on résultat oui. 4 buts ayant «té 
marques de part et d'autre A noter, que trois 
loueur» de Freines furent blessés au 'ours de la 
es mi-temps. 

A.S. Lommota 1 a bat F. A. Bleno-seau « A par 
S k a — L'A.S Lommoi» presqu'au grand complot 
s'est déplacé au Blanc-Seau à Tourcoing. 

Par une heureuse modllcatloo des lignes cette 
équipe s'est assuré une belle victoire qui vient 
enfin récompenser Joueur» et dirigeants. 

Des le coup d'envoi. Tourcoing as montre pres
sant et marqué Is 1er point ; Lomme prend dès 
lors le commandement de la partie liuqu au repos, 
an menant de • à ». 

Dès la reprise. l 'Aai. ajoute un Se but k son 
actif, es qui a pour résultat da déchaîner 'eH 

éléments. Peu après le demi-droit de Lomme est 
touché assez sérieusement. 

Evitant les chocs. Lomme se cantonne dans la 
défense, ce qui permettra au Blanc-Seau de termi
ner la partie sur le résultat de S k S. 

U.S. Pourmialanne bat U.S. salnselaa par 7 è 1. — 
En déplacement k Sains. l'Union Sportlre Fourmi-
sienne a enregistré une très nette victoire devant 
l'Union Sportive Sa In sol s». 

Iris Olub Lillois i s bat TJ.S Pérenchïes 1 B par 
S à 1. 

— I.C.L. 2 bat Lommoise Sportive î B par 1 k e. 
— I.O.L. 3 et O. Marcouois 1 B : 0 à 0 
— I.CX. (Minimes) bat O.A.S.G. (J.A.) par S k t. 
C.S.O. Peurntlas 1 S bat O.S. Aner i B par t ** 1. 

— Dimanche s est Joué au terrain du Moulin Coleen 
rus d'Ohain, le match revanche entre les équipes 
1 B du Cercle Sportif Chimique de Fourmles et du 
Club Suortll Anorten. 

Alors que le dimanche précédent la victoire était 
revenue aux Anorlens par a * 1. l.t victoire revint 
cette tels aux Fourmisiens par le même score 

Club Athlétique Roubalaien Turget bat A. S. Was. 
ouehallantM par T k S. 
LE CLASSEMENT DISTRICT ESCAUT 
Après la Journée de dimanche, le classement 

s'établit comme suit en seconde division Escaut : 
Clubs 1. G. N. P. PU 

1. Denain A.C 4 2 2 0 10 
2. Valenclennes 4 2 1 1 e 
3. A. S. Ralsmes 4 2 1 1 9 
3. U. S. Auberchlcourt 4 t 0 s 8 
S. S. C. Caudry 4 2 0 2 8 
3. O. at-Amand 4 t 2 t 8 
7. F. C. Fresnaa 4 1 1 * 1 
7. S. C. Aniche 3 1 2 0 7 
». F.Ç. Vaieociennas. 3 1 1 1 8 

"Le SperUng Tîub d'Àntché et la FVMrtbaO Oub de 
Veésoeiennes ont leur quatrième match k louer On 
remarquera uns victoire bien inattendue du Star 
Club de Caudry sur Auberrhicourt. Les Starmen 
améliorent ainsi leur position, quant k Berlaimont 
le voUk lanterne rouge. 

UN GRAND MATCH INTERNATIONAL 
A LILLE 

LSS CHAMPIONS DE BELGIQUE CONTRE 
LE LIADEB DU CHAMPIONNAT OU NORD 

Ainsi QU'US en avaient fait la promesse, les 
Champion» de Belgique 1937 feront le déplacement 
de Lille, pour donner, pour donner la répliqua k 
l'Olympique Lillois. Notre club local eu depuis 
hier seul leader du championnat du Nord et cette 
rencontre amicale ne peut manquer d'avoir un 
grand retentissement 

En effet c'est aux dépens du Beerschot qui. lui 
aussi, est actuellement en téta seul du Champion
nat de Belgique que l'an dernier, le Cercle Spor
tif Brugeoi» s'adjugea la première place. 

Pour qui sait avec quelle attention les matches 
Franco-Belles sont suivis an Belgique, ou peut 
être certain que le Cercle Sportif Brugeols voudra 
prouver par no net score sur l'Olympique LUlols 
ou'tl est digne du titre très lourd qui fut l'apanage 
du Cercle Sportif Bruseots, <lu Beerschot, de l'Unloa 
si-GUloUe, etc. ^ 

L'équipe complète du e s . Brugeota, qui a Joué 
dimanche en Championnat, fera le ééplaosmeat de 
Lille. Elle est ainsi composée : 

But i Suvée : arriéres t Baes et Renson : demis 
Brllleman. Nanssens. Van Hoorck i avants : Ruyss-
chaert. Vas Peack, Démets, Van dar Brouxhede. 
Vemimme-

Les Olympiens voudront k l'occasion de ce match, 
nous prouver qu'ils sont dignes de la place de 
leader. 

L'arbitre sera M. QulUemel, qui dirigera la Fina
le de la Coupe de Fiança cette année. 

Une glande épreuve d'Athlétisme corsera l'Inté
rêt déjà considérable de cette réunion : le Chal
lenge • Maxime Ducrocq . sera disputé pour la 
Quatrième fois. Le détenteur, le Racine Club de 
Uoubaix, essaiera en le remportant une seconde 
fois dé se I approprier définitivement. 

Ce challenge se dispute par équipa da 3 nommée 
sur- une distance de 9 km. Les coureur* se relaient 
tous las deux tours (760 m.) chacun d'eux aura 
donc à couvrir une distance de 3.000 m. en trois 
relais 

L'Olymplaae UUols et le Football Club de Boa. 
bai-s opposeront d'excellentes équipes au tenant, 
le Club Doyen de Roubalx, le R.C.R 

A13 h. 45 précises sure lieu le départ dea « km. 

RUGBY 

L'Association Sportive Française rencontrera 
l'Union Baring Dunkerque-Maio 1 A aujourd'hui ik 
st-Pol-sur-Mer. sur le stade de la rae Jeanne 
d Arc k 14 b se. 

On sait combien le» champions de Paris (Promo
tion! ont odoané d'internationaux et fourni pa-
deux (ois des capitaines d'équipe de France avec 
Zlmmerman et Hubert. 

L'A.S.F. amènera k Dunkerque un team remar 
quable. Ligne d'avants athlétique, rapide, suivant 
Inlassablement la Mlle demis rusés et adroits, bon 
felnteurs ; arrière de tout repos, aux coups de 
botte formidables Mal» la force principale de cette 
équipe répotée réaide dans sa ligne de trots-quarts 
qui comprend ses attaquant» de grande classe. 

On peut don avoir 1 assurance de voir du Jeu 
du très beau Jeu L'A.S.F. recrute dans les mi
neurs Industriels et commerçants • ses Joueurs se
ront cordialement reçus et visiteront la plage. 

Aucun match d'association n'ayant lien le 1er 
novembre au terrain de la Victoire, un nombreux 
public se measeim certainement mardi le tontr de» 
touches du • CTOUEMI > St-Polois. 

CYCLISME 
COUBEUR8, PASSE! A LA CAISSE I 

La CycJI Club Sainghlnob avise les coureur» qui 
ont participé à la course de la Société du 18 sep
tembre 1927 et y ont remporté un prix. qu'Ua peu
vent la retirer chas M. Detastrés. rue Jean-Janrss 
k Saimghln-en-Weppes. 

AVIATION 

GRATUIT 
POUR GBUX QUI 

SOUFFRENT DBS PIEDS 
Nombrea* sont eaeore ceux qui sabiseeat 

souvent d'atroces souffrance» eatisées par les 
maux de pieds, malgré le fait rxue deptue plee 
de dix ans des milliers et des milliers de per
sonnes oat pu se débarrasser de leur ssrpan 
ma»* de pieds en employant siasplesseat les 
Saltrates BodeU. Ces sel», que rose Uwaveges 
eaes tous le» pharmaciens, produisent os haia 
de pieds médicamenteux et légèrement 
gêné possédant de hautes propriétés ee 
ques, tonifiantes et déeongestivee. Les C 
tes Redeil donnent une merveilleuse réai 
t u chevillée facilemeat enflées et endolories 
et remettant en pariait état les pieds les plus 
eblmés. Ils ramollissent lee cor» et durillons 
à un tel point que vous pouvez les détacher tacs. 
lement sans aucune crainte de vous blesser. 

Da médecin bien connu, qni s'eet spéslellsé 
dans le traitement des maux de pieds, e éarit, 
sons le titre " Le Pédicure Chex Soi" sas petit 
opuscule dont 1a lecture es* des phss toleree-
santes et des plus utiles pour tons ceux qui 
souffrent des pieds. Nous avons pu nous pee-
enrer un nombre limité de cette préciease 
brochure que nous serons heureux d'envoyer 

5ratai tentent à tous ceux qui ea feront la 
emaade à U Pharmacie Normale, Service 

N' 23 Rua Drouot, 1», Paris, ea aj) 
•«uuanUr centimes pour frais d'en»-'. 

L I CONCOURS OCS PILOTÉS «VIATEUBS 
OC «eSEBVE A LA BRAVELLE 

Le concours annuel de» pilotes de réserve a eu 
lieu k l'aérodrome de La Brayelle le «it»n»iv»^ 30 
octobre. 

Le temps, relativement beau, a permis aux pilo
tes de montrer toutes leur» qualités de virtuosité 
et d'adresse. Sur 30 engagés. 96 ont pris le départ. 
Voici quelle était la composition du Jury : Prési
dent : M. Merat. délégué du S.NJt. : Membres : 
MM. Couhé. député, capitaine aviateur ; Létneigne, 
pilote deléiruè de la Direction de la Compagnie 
Internationale de Navigation Aérienne ; Deûaône. 
pilote non concurrent, président de l'A.C N F 

Les résultats ont été donnes le soir même, k 
l'issue du banquet des pilotes civils servi au res
taurant des Palmiers et auquel assistaient Mil. 
Charles Vertongen. ingénieur honoraire daa Mines 
qui avait bien voulu accepter la présidence d'hon
neur. Couhé. député-maire. Merat. délégué du 
SNA. Vertoniren fil* lndusejleL Richard, cher de 
centre de La Brayelle. etc. 

Le classement : 1 Henry DekaDzuei da Lille. 43 
points 3/4. Prix de 3.000 franc» du S.N.A. : 3e, Lu
cien Caurtron de Qulévrecbaln. 43 points l/a, Prix 
de i 000 troncs du S N.A. ; 3e, Paul Fsssiaux de 6t-
Amand-les-Eaux, 43 pts 1/4 Prix de 1000 francs du 
SNA. : 4. Raoul Lefrancoi» ds Douai 40 pts 3/4 
Coupe Vertongen ; 5e. Alain de Laplane de Sains-
en-Gohalle 38 pts 3/4, Coupe de M. Escoffier : ee. 
Gustave Demeuldre de Cambrai. 37 pts l'4. Coupe 
de i'A.C.N.F. : 7e. Jean rmpied de Lille, 38 pts 3,4 
Coupe de la Villa d'Headin, 

Les épreuves, dans leur ensemble, ont donné les 
résultats les plus satisfaisants, dus k la parfait» 
organisation du concours dont le mérité revient 
pour une large part k M. Jacques Richard, direc
teur du centre, et k son personnel. 

HIPPISME 

en violation de deux arrêts de la Cour de Cassa
tion nous analyserons prochainement. 

Quoi qu'il en soit. M. Léon ESCOFFIER, députe. 
maire de Douai, ne pouvait laisser sans protesta
tion cet incident. U avait* en effet plaidé pour la 
Caisse dé secours des Mines de l'EscarpeUe entttl 
devant le Tribunal correctionnel de Douai I/ae-
qulttament de la Caisse de Secours avait été 
prononcé et. après la Cour d'Appel de Dosai la 
Cour de Cessation avait confirmé cette déeMon. 

Donc, les Services des Travaux publics et da 
Travail furent alerté» ; par lettre du 30 animes 
bre 1827. M. ESCOFFIER était prévenu o*»*» 
déclsloo prise le 29 Juillet 19*7 serait rapportée: 
deux texte» étaient soumis aux pharmacies mutua
listes intéressées. Le Député-Maire de Douai tm 
présenta au Ministre nn troisième, ainsi conçu r 

« ....Toutefois les sociétaire» accidentés «a tra
vail pourront s'y procurer, sur présentation d'une 
ordonnance établie par le médecin-traitant les 
produits nécessaires k leurs besoins dont la valeur 
sera k la charge de la Compagnie. . 

Suivant lettre du «7 octobre i(W7. M. FA LLlEitsjt 
a fait connaître k M. Léon ESCOFFIBR que sa 
nouvelle rédacUon est adoptée ; le Ministre s'ex
prime ainsi ; 

« J'ai l'honneur de vous (airs connaître après 
examen que 1̂  disposition ainsi proposée ne sou
lève aucune objection de la part de mon Adminis
tration et que Je ne verrais pas d Inconvénient a 
ci que la Société de Secours Intéressée ras trans
mette, aux fin» d'approbation, un nouveau texte 
établi sur ces bases, des modifications statutaires 
qu'elle a démandées. 

Veuilles agréer, etc. > 
Signé 1 K.VLUEBES. Ministre da Tsesell 

COURSE» S 8AINTCLOUO 
PREMIERE COURSE. — 1. Saint Bonnet fPeeketf) 

B. 79.50 ; pi. 35. — 2. Slta (Frlgoul) pi. 63. — 3. 
Gxahuge (Rabbe). ni. (MO. 

DEUXIEME COURSE - 1. Fontaine de Jouvence I _ 
fFerret). g. 84S . pi. im.se. — a Barearnu (OtnhrKt) I Pourroles, Jeudi 3. H. Jean Brognet (face Gare;, 
pi. Ji. — 3. Olivier FI (Datât), pi. IOÎ. I Avesnes, Vendredi i. H. St-PJenv. r. de Moœ, 

rnoiaiEaœ COUSMC - i. m S Stew Uenaatsjl. LILLE, Samedi 5 et Dimanche 6. HdW'*(«»3rH--

HERNIE 
t.a BJMkaa APPUIEIL PNtXltfATIQlJL SAJ* 

HEéjSonï". dout la création a révolutionné l'Ai* 
lierniaire. n'est appliqué qim par USJ SpéctaUslea 
cniineuU des Etablisseinenl* 

A . C L A V E K I E 
de Paris, la nlus importante maison du monde 
entier. 

Dans l'inUïiét dj voire «Urté et do votai 
bourse, dcllez-vous des imitations. 

Le Heul spécialiste des Ë'ahliMstnents 

3.AVEHIE qui reste continuellement dans votre 
glon, vous donnera gratuitement h&s coaseiU 

dans les villes suivantes, de 0 h. à i b. à : 
Maubcuge, Mercredi 2 Novembre, Hôtel da la 

Poite (place Watligniee). 

PL 45 50 - « Koiéa (Luquotl pi. 30. — 3. 
Blanc Bec fSemblat) ni. M.50. 

QUATRIEME COURSE. — t. Lithagraphie «Chan
celier), g. 179.50 : pi. 5t. — 2. Poil yFllnders (Gar-
ner). pi. 30—3 Klttv Tehtn (Semblât), pi. 38 

CINQUIEME COURSE. — t. Source (Frtgoul). «. 
90 ; pi. 73. — a. La Grande Saxah (Béguéiistaim 
pi. 42. — 3. Vides Pochés, pi. 38 

SIXIEME COURSE — 1 Le Corrége (Marche), g. 
93.50 ; pi. 1». — 2. Point Pleusam (Sissrpe) pi. 9u.U>. 
— 3. Farakabad (Semblât), PL 36.50. 

LES PHARMACIENS MUTUALISTES 
POURROWT A L'AVENIR. 

S A N S CONTESTE, DÉLIVRER 
D E S MEDICAMENTS A U X BLESSES 

D U TRAVAIL 
On nous coBsmnnioue i 
• Par lettre du s août 1927. le PseststeaU de la 

Société de Secours des Mines de l'EscarpeUe, 
M- Valin, était avisé par l'Ingénieur des Mines, 
que, suivant uno circulaire du 29 Juillet 1927. le 
Ministre du Travail < prenait «etlamem position » 
sur la question de la livraison, par las Pharma
ciens mutualistes, dé méemeaments aux blessés du 
travail. M. Valin était, eu conséquence, invite 
k tasser désarmais Sa leur livrer osa inédtoamems. 

Une semblable mlK m usmeuie était adressée a 
la Caisse ds Secours des Mine» de Doucny. 

La circulaire du Ministre du Travail a été cer
tainement rédigée dan» des conditions restées mys
térieuses et sans que les Jurisconsultes aient été 
appelas k donner leur avis. F.n effet. «Ils avaient 
été consultés, on aurait épargne au Ministre un 
COUTJ d'épée dans l'eau. 

La circulaire qui lui rut soumise avait été prise 

(7, rue Parvis-ijt-Maurjce). 
Hazebrouck- Lundi 7. Hôte) dn Nord. 
Uoubaix, Mardi g, Café des Arcades (Sa. isja 

Neuve, face le Monument). 
Caudry, Mercredi 9, Hôtel de l'Europe. 
Denain, Jeudi 10, Hôtel du Commerce. 
Armentières, Vendredi 11, Uutel du Nord et du 

Comte d'Egmont Réunis. 
Dunkerque. Samedi là. Hôtel du Obopeau Rcutja. 
Valenciennes, Dirminche 13, Hôtel Saint-Jacques 

(place SainWean) 
Bourbourg, Lundi 14, Hôte! de la Gare (Flajolleti 
La Cateau, Mardi l j . Hôtel du Mouton Blanc. 
Cambrai, Mercredi 1fi. Hôtet du Mouton Blanc. 
Caasel, Jeudi 17, Hôtel du Sauvage. 
Tourroing.Vendredi 18. H.Termtnus 'buffet Gassj 
Douai, Samedi 19, Grand Hôtel de la Gare. 

Un émlnent Spécialiste Collaborateur reeema 
également de 9 lu a * h. a : 
Albert. Mercredi 9 Novembre. Grant. Hôtel. 
Boulogne-s-Mrr.Moreredi 16, H. Louvre-TertnnMB» 
«Valais, Jeudi 17, Hôtel Meurice. 
Aire-sur-la-Lys, Vendredi 18, Hôtel d'Angleterre. 
Montrcull, samedi 19. Hôtel de France. 
An-us. Dimanche 20 Hôtel du Commerce. 

CCIHTURES PERFECTIONNÉES 
contra les .Mimions de la matrice et da 
l'estomac, Kein mobile, Plose abdominale. 
Obésité, etc.. les plus efficace*, les plus légères. 
les. plus agréables a porter. 

MODELES NOL'VEU'X et EXCLUSIFS ées 
Etablissements A. CLWERIE. 23*, faubourg SV 
Martin, PARIS. 

• «•sfgaa-sai an a>. m^mtmmmUm*—-

AUWEMTA&ES 

reUILLcTTON DU 1» NOVBaVaPHE 19B7. — N» *o 

On ne put la» faire davier da la. 
M de Pradinas, compressant W « coer-

eberait en vain à les mttmm, donna l'or-
or* à son greiHer de («ira. davan» jm té-
jnoins, lecture de la dapotittoO d» Mtfnon. 

Peut-être esparait-il que cette lacture, ve
nant en aide à la mémoire de Quelques-uns, 
pourrait faire Jaillir uns lumière. 

Mignon avait livré, avec ptédmleo, les 
moindres incidents ds la aoirée : son dapart 
de chez son tuteur, sa lumière éteinte, tes 

- pas entendus, son affolement è ea rentrée 
dans sa ohamjjre, l'ironique incrédulité de 
aa nourrice, enfin le d l d surjette antandtj et 
le retard apporté par Kalra par aa résis
tance forcenée è la laiaaer ajpr 

Alors se prodoi3it un coup da théâtre. 
Le gendarme préposé à la garde de la 

porte semblait ee défendre, depuis un mo
ment, contre on intrus qui cfaercnait è for-
eer ad consigne. En cet instant, bien que 

liante taille fit majestue^acoijant son entrée 
dans la pièce. 

Cette femme était vêtue tout de blanc et 
les pièces da aou costume non ajusta flot
taient autour da son corps, à la mode arabe. 

— Quelle est cette femme r demanda la 
Jtisje surpris. 

— Je suis Ut nourrice de Mignon, répon
dit celle-ci en fixant la majjiatret de sas 
yeux noir» et audacieux. Je viens d'enten
dre ce qu'en disait de moi On parait me 
aoopgonner d'avoir eu quelque arrière-pen
sée «n insistant pour retenir auprès de moi 
l'enfant de mon lait 

— Et voua venez voua en expliquer ? do-
manda M. da Pradines, favorablement im
pressionné par la venue de ce témoin sur 
lequel U ne comptait pae. Voyons 1 quelle 
raison Invoquerez-vous pour noue taire ad
mettre la realatence que voue aves opposée 
è Mlle de Loaneria, qu'un appel lamentable 
sJtira* bore de aa oSambre? 

— Je n'invoquerai que la varia*, riposta 
orguriHeueetnent la Marocaine, Mon rôle 
de mère aimante n'était-il pas d'empêcher 
Mignon d'aller au-devant d'un danger, mémo 
ai ce danger était tout imaginaire, comme 
j'en avals la ferme conviction ? 

M. de Pradines pensa qu'on ne pouvait 
lui imputer è crime d'avoir agi selon son 
cœur. « 

Mais M* Polvern ayant obtenu du magis
trat la permission de poser une question au 
témoin, demanda : 

— Pourries-vous dire k M le juge par 
quel chemin vous vous êtes éloignée du ma
noir dont les portes étaient gardées T 

Un sourire plissa les lèvres de la Maro
caine On avait dû lui faire la leçon è cet 
égard. BU* expliqua que cette question 1* 

par a» grande porte, mais son départ avait 
«ort bien pu ne pas être remarqué, tant 
le désarroi était flânerai. 

C'était plausible. On lui fit signer aa dé
position et aile tut laissée libre. 

Le rapport de l'expertise médicaic fui en
suite discute a mi-voix entre M de Pra
dines et M. Baoerè*. Ce rapport concluait 
au meurtre, la victime n'ayant pu se faire 
une blés eu re du genre d e celle qui avait 
seri<vrié S* mort. 

C'était l'instruction au criminel décidée. 
Le soir, Abd-el-Kalid fit prévenir le ca

pitaine de Cfuerchrist qu'il l'attendait sous 
bols, en dehors du parc de Kervoûtre, aux 
environs de l'ancienne demeure de Ne! 
Torn. La Isa deux complices eurent une der
nière et sérieuse conférence et le premier 
apprit du second entre quelles mains per
fides était tombé le testament 

A est égard, il lut convenu qu'on devait 
passer aoos les fourches candines de la ba
ronne Puybertm, pour obtenir la remise de 
œt te pièce. 

La seconde chose absolument nécessaire 
était d'empêcher René Tramlen de reve
nir, ce qu'il tenterait de faire probable
ment, dès quli serait mis au courant du 
drame de Kervoûtre 

— votre présence dans le pays, dit le ca
pitaine à l'Emir, n'a plu* aucune raison 
d'être et gâterait les dispositions que je 
veux prendre pour être éoouté de Mignon 
et vous la rendre favorable, «entrez a Ren
nes ou vous pourrez surveiller la baronne. 
Sur la route, aux environ» d'Hennebont, 
dans une bâtisse spacieuse qui fut autre
fois le monastère de la Joie, vous ferez bien 
de vous aboucher avec le sommé Triquet 

— Que farais-je de lia T 
— Ces» on b e n n e à veattae ! Anetsn no-

taire ayant eu dea malheurs, ayant beau
coup voyagé, pariant plusieurs langues, U 
est parfaitement capable, pour une forte 
somme, de mener a bien la mission qu'il 
voua tient è cœur de t a i n remplir. 

— O ù ? 
— En Espagne! 

DEUXIEME P A R T » 

C œ u r «le Tlf£x*«3 

LE RENDEE VOUS DES TRAITRES 

La nature a paré d'un tapis de verdure et 
de fleurs la campagne bretonne, les bran
ches des arbres s'égaient d'émeraude .dans 
les haies ernbatimées d'aubépine, les roite
lets gazouillent, chantant l'air imprégné de 
caresses et le printemps si cher aux amou
reux. 

Mai est revenu. 
Cinq mois se sont écoulés, cinq mois qui 

n'ont apporté aucun éclaircissement è ta 
sombre tragédie de Kervoûtre, dont l'ins
truction se trame lamentablement Le cou
pable, s'il en est un, est toujours en liberté, 
et M- de Pradines, qui avait espéré que 
cette «rrosae affaire, autour de laquelle la 
pressa parisienne elle-même a mené grand 
tapage, serait pour lui le point de départ 
d'un avancement rapide, s en prend à ses 
derniers cheveux innocentes victimes, de sa 
lamentable impuissance. 

Rien I H n'a rien découvert. Sa rouerie 
habituelle a'est heurtée è l'impossible, n'a
boutissant qu'au plus négatif résultat 

L'Instruction n'a. pas falj uo pas vers, {a 
lumière. 

Le mystère est le même qu'au début. 
Durant tout ce temps, Mile de Loctnaria, 

la pauvre Mignon, enveloppée dans ses vête
ment» de deuil, est restée chez les époux 
Tramlen, où sou oncle Dénia, que ses affai
res appellent souvent à Rennes, a bien 
voulu la laisser. 

Le bonhomme et la bonne femme se sont 
pris d'un véritable amour pour la char-
mante enfant que M Le Lobo vient voir 
chaque jour Et celle-ci, entourée de l'affec
tion de la vieille Nothon, du bon gars Pelo 
Rouan et de la petite Yvonnette, sa tiancêe, 
serait heureuse autant qu'elle peut l'être 
encore, si la poste voulait bien lui apporter 
des nouvelles des voyageurs : d'Henri, son 
loyal cousin, de >fiené, i'espoir de son cceur 

Mais, chose étrange et qui laisse la voie 
libre aux pensées les plus pessimistes, ja
mais une seule lettre d'Espagne n'est encore 
venue. 

Que croire r 
Et voici que la tranquille somnolence où 

s'endort sa peine est troublée. Son onde 
Denis vient de se remarier, il a épousé une 
certaine baronne Puybertin et il mande a 
sa nièce de venir le rejoindre a Rennes, où 
elle habitera désormais, sous le toit de la 
nouvelle Mme de GuerchriaL 

M. Le Lobo et M Baeérès, son subrogé-
tuteur, consultés, ne volent pas qu'il y ait 
lieu de s'opposer è ce désir Du moment où 
il y a une dame de Guerchrist, la demeure 
légale de l'orpheline est celle de sa tante. 

Mignon partira. 
Accompagnée de ses seuls et (idéles ser

viteurs, Yvonnette et Pelo Rouan, Mignon 
quitte ce Morbihan, orj sa destinée lui a tait 
trouver, puis perdre, un second père. 

Nous passerons rapidement sur la fanon 
SSlaMsuae demi a* nereete d* tralobe dat*-

aocueillit Mignon dans sa maison de La 
Mette. 

On devin® bien qu'un amour i-cciproquu 
n'avoit pas préside- -i cette union du capi
taine et de ;a baronne Puybertin. Le tes
tament volé avait été le prétexte des pre
mières enUevues et ces deux dcclsssés s'é
taient réunis pour servir en commun les 
intérêts d'Abd-el-Kalid, dont la main ou
verte continuait a sattecber les conscien
ces vénales. 

Ajoutons que la jolie Cyprienne n'était-
plus avec sa mère. Fatiguée daller, dans" 
son sillon, a la recherche d'un épouseur 
hypothétique, la Jeune personne avait fini 
par fixer son choix sur un beau garçon dont 
Ses principes étaient i'hyménée libre et re
nouvelable 

Mme de Guexcbxist mit tout en oeuvre 
pour se concilier l'esprit de Mignon, mal* 
cette femme futile qui n'avait eu élever aa 
tille que pour des destinées transitoires, 
n'avait rien de ce qu'il fallait pour s atta
cher le cœur défiant de la vierge. Un nom 
prononcé trop souvent avec des airs d'ado
ration celui d'Abd-el-Kalid, avait fait se 
refermer dlnctinct la corolle de cette fleur 
de plein air qui s'étiolait au souffle des 
mille respirations de la ville. 

La santé de Mignon (ut atteinte. 
Elle pensait è tout instant a René, mai*. 

n'osait pronpneer son nom. 
— Mignon, lui dit un jour Mme de Guer-

chrisa votre oncle s'Inquiète de vous voir 
si frèTe. La campagne vous manque, avoues-
le? Voici le beau temps... Vous serait-il 
agréable d'habiter la Joie. 

Zm La joie f répéta Mignon sans compren
dre, car depuis longtemps ce terme n'avais 
ptaa d* sans p o u eJ> 

JftéMft , 

im.se

